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une lente promenade multicalore., Elle, sur gon sans s'approeher. Et quand ils sont passés, ell,Madame Maman banc, s'est rassise. reste sur son banc, affaissée, avec un uval
Mais pourquoi ne viennent-ils plus, les petits coup de froid au coeur. Une sensation d'aba

Toute petite, aux sorties décole, elle avait munteaux bleus? Pourquoi eux seuls manquent- don, de brusque solitude, l'étreint toute, Fala
commenA* à le 'iýegar&r, le trouvant 'gentil. ilsi quand les moineaux du square sont déjà tous guit en une lassitude, les bras tombés,

'QÜand.,ýëIle sut les troubles d'amour, elle aoule- revenue? te j-olié pose souffrante de femme triviait, nù 'bout du rideau de ses vitres, lui en- Une angoisse la poigne: lui e 4)ijalousie la prend contre la morte,
voyane, des yeux un -baiser qui n'arrivait pas. -Non... ce n'est pas po:ssible... té tous 41ai8ers de ses enfants, pro 1 en
Et elle grandit avec cette pensée, Il devint Et, chaque jour, elle épie la grille, anxieuse_ aussi -tous les siens, à,Lui, tout le coeur 9oDý'
I'àWe de son coeur, la vibration de son Têve de Une joie. Ce sont eux... être...., Tantôt, en devinant le drame , intime,
vierge.1 Lui ýn'en eut jamais rien. C'est un cri- Tous les deux. Mais leurs chères petites. mi- elle n'avait vu. que ce na*vrement de 'eune mère
m,ý pour une jeune fille , ui aime dýeD laisser. nés s'endeuillent dans un manteau.noir. ses bébés pour la dernière fois.
lvoir la moindre chose. Elle n'a l'espoir que Es marchent, très graves,,comine saisis et el-' s7mpathie de femme frôle et blonde était allé

e Larés encore par le recueillement -la Maison vers cette autre femme frêle et blonde, pýu
Vle rie lié lut pas. 11partitý resta demennées devenue triste tout à coup> le crépuscule dès' peu nchée, puis emportép, en pleine tendTe

::au loir, puis. revint, Mais suT son bras se pen- volets toujours, poussés, les repas vite finis où se, en plein bonheur. Et par des affinités 9
Chait une jeune £" e toute charmante. .11 l'on ne parle -pas, et le coucher du soir, où ma- rieuýeS de tempéraments identiques, elle 1
ftait marié. man ne vient plus les embrasser, au lit. Et clestý"avàit donné'toute sa pitié, à la disparue-$

Dans le square où elle venait parfois s'asseoir très atteiidriseànt et très drôle de les voir s'en ce il avait ýsui i 1 demueil enlinceulé de
avec un livre, elleapenut, un après-raidi, jouant aller ainsi, se tenant la menotte, figés dans.leIur et de lilas blancs. '3taintenant, tout celane
iprès de soný'baÉc,ýîdéüx tout petits Pl lè ý1týý perse. qu'à la rivJâIl

gaidés. par une grosse Normawe. ui f1ppaý-'1'Ege,.qu-i aime tant les enfants, de- qüe-ik, "V
-.tiemnent. lei: eMýfaUts, Cffl.

big'àda à la bonne: 1Jraýt être ekne, à Pa;utSe, à la tre.1
qui , sent ces jolis petit's .......... stée... Et sa volonté d'être bon-

lw ne -reste impuieàable devaut ooette
Et là ýépCnse fit incliner sur le impressiomn qui trouble. S

livre se'n fin »iQfil de blonde,..
Peu à prýù

C'étai'»nt les jours eti 11t,% 1
petits, revîrrent veJý5,eIlë Clët'in, ils y taie , tt énco comme unJre. Elle les appela, bord, les des -promi-Vous n"avez de ýmoii jours, puis le.-, familiarités

n'est-ce pastl = 01LLE4 t,9-.-
sautes, jue4dà la joie, dé l'ami
'bre C, eýqmplÈ4eI , On eût ditElle les prit, î>t 19UT: -,ChâýUc ge- drame, eneare in

noçi, et, penchée, dans la tiédeur
ýeU1em ent par les ' détai s eýdes bouches, elle les regerdait, txèý3
Ïleùn, avait SRiîi léursr, paUvileeattendrie. Eux ''-qe 1%ýaieUt faire,r -ý . îÎtés vies 'fragiles tellement, 1 1 uéla ýfRmiliVMité ýûýî1e 'C'était comnie , ýëlIes, se fuOýeiîJtfants. ý Elle demanda.,. geIéeýs faut d'uncoupdare le eau,vouâ'a , 1,;frolid de laý ma11scýu1, et qulil,'IëV-Cýn d'eux ilàpeetz

-eîerT ell- nkÛ'týre, dangElle treemiiiit... $on noml-
'de iut celui-là qui eut le pre- leurs intelligemes et de leurs t

dresses. Lui t'Omiel -haieerl Jés jours ffl enfants Au gqqa,_DýepùîS, eue vient toueý kw jo= mais Ganý,slappmeehe!r jwiiaie.
040$001"r banc auiour duquel
il.8, 'saluait de loin, ùU cýôüp de chalpToue Im jcur,4, ýà 1% noix -et triste_ 'CÉýrë -Ôà,elle Rait voir, apparaître à' la 'le vit entrer dàný Jeý jerdir, Seu1ýl

les manteaux Meurs t chereIiprý des "9,eü"x,Eux' la connais,

ban-, où elle étâit aégid4.
grIR ý'de centinuer à lire, mais Oës

Oe IÈý balem, de
IleimiDte 'ik ý età, bras

da lui semble
lu i Mademoiselle-
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